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Un compagnon de voyage. est son unique aliment. Sou'..ent pour la bouche entr'ouvertc et arrondie. La
-diao porliIcn" la mett-e à l'épreuve, ses lparents la for- pftleur dlu visage avait fait place à un

M&Lcdiiu Olt Z OGOtiS&cèrent à manger. Elle le faisait alors teint rose et vermeil d'une agréable frai-
il &*en allait letoul achmndà%vepar obéissance, mais aussitôt un la voj, ait dcur. Le tout semblait exprimer l'&

Sa ~ ~ ~ ~ ~ aiat rcot efr o ol hanger de couleur, et souffrir jusqu'à tonnemeut, la stupé6faction mêélée d'une
Une rucsme, un r ce qu eleetvomi tout ce q'lee-duefrayeur, qu paraissait lui îusel-

Il parlait. la coeur gros, en. quittant la mio atdvle.1rer l'objet invisible à nos yeux qu'el
Ottos mère totl% peen~aiaai, «« Le premier venîdredi (21 a% ril 1868) contemplait. Cette nmnme expression se
De peur dosattendrir I 6ora seyu.que le sang commença à couler, Louise, Itraduisait dans la position dles bras et

Iait àsamré objet desa tndress 1n'ont en parler à personne, avait gardé des mains, lesquels avançaient des deux
-Otaiot Mn fils ie OUX oIUpr.i epu omplet silence et poussé la pré- g tés, un peu au-dessus du lit, seoiute-
Ditil ' Toa deu ous ne l'être plus tartr. 'caution jusqu'à brûler le linge ensan- riant banii support et dans une comîplète
tus ans vous pèsent trop pour songer à me nuir.. 'glanté de peur d'éveiller quelques soup- imimobilité. Les mains étaient elisan-
L'te ejet M&oue dol, uta que e endrai, ate
ite eezje vars. ditm,utaetvu e evra, Içons dans sa famille. giý, ainsi que les linges ou ellcs ve-
-Non lei. tu reviendrait -le tvattendral, dit-ïe. Ii
Mato treuds sur ton che;ania un gude pour tutelle. Levedredi suivant lt niai le fiaient de reposer; muais le sang nie cou-
-Xii iul choisir, mna muère 1 et quel sers le nom inême péeè s'étant reproduit tllatpudstime.Nosresmrnes
Mamrbvu éizmnag tu6ie -r Ise prése'nta devant M. le Curé les an quelque ten.ps en silence, tous également
Et la mère, embrassant ln nièr iar enveloppées. Celui-ci lui en syn m e ainsisàl ectetasiuain
Son enfant blen-almi. lui dit à bauses voixmad rasnla[are aate- àavudecternfgrtin

Ub ot 'orre unnomsant ui aL.t n ijitre mané l riso, l p uvr nfant lui fit Puis commre je me trouvais le plus près
Lui oeui 1lui seul 1... lion fils 1-304eipromet$, ma ýr*. 1voir ses pIlaies. «I Pourquîoi venez-,,,ous Id l'extatique, M. le Curé m in vito àlIl a baisé es mère, et 11:~ant de ses bras, I
lm douleur et l'amour prkipitent ses pu. à moi!1 lui fut-il brusquemenît répondu; avancer la main devant son visage. Je

Il sien allait tout ceul au chemin de la viesj ne suis pas médecin, je ne puis vous le fiais, et voici qu'un sourire inieffable
Le -tortueux jeune ommoe, aveu wu énergie, 1 izl oturd I 'ô
sa Tolonti, de fer. eon noble sentiment, uéi. le trouver M. ldotudese prodnit aussitô dans tous se-, traits,

.,e m, *'*-*"'unceu*pr*""te Amat(vllg voisin dubi 'H'aine)-" c'élta~it om n oefré 'urn
..."-- **-*. *.- . ....... Louise s'en alla toute confuse et consul- subitement au premier rayon dii soleil.

QIl1 recardet au loin. Un cavalier se montre ta le docteur indiqué. M. Yonne fit Je retire la mane a phiysionoinie re-
vu ole en boudtlasnt et vient à se rencontre, .'-io .

3t suis un guide tût. dit Il. er. ïabordaau, aT>piiuer sur les plaies uiqtrb oget rndson caractère. di-uesvrt
lrd a ns le'courtetiluslarent onte dtiPffet, selon les formu~laires, ne de- 1d'u rvant A ma gauche était lige-
appelles-tu -D .. Lmas Ouu ç est la (Io- atpsêre douteux, mais qui, en rea- noui l un autre ecclésiastique. On le

Sousecond s toi le boneuer m'est pilit lité,, ne firent qu'augmenter sensiblement .prie de faire à son tour la meme exné-
_comet 'opplluta*-C't lasirluuntu nm-la souffrance 3lajeune perbofltw. Ellu nonce;ý mais il eut beau présenters

--Ce n'est pu l nom sa i que ma mière m'a diti lu'-' reoun cependant encore pnailumil'xtqe e rsntaucunVa ton chemin, Paieis& , ta Vite * 04 sois MauGIti8 sietirq semaines chez ce médecin, tojus effet; ce n'était pas une antosare
A quelques pas plus loina ino offr, nu roileme, ojus . mi

-- omnani t'appe2le.-tu e-4e suis l'Arnotir et j'aime' sur le consi de co pèesiiul.E-uemaindepêrquettocél
iAou un nom divin 1 sma mère son p're spiitel En1epêr u u océl

VosJ'ai donenE mo-tu, ia mère Iii aGh à fin comme l'iaefficadté et l'iii'oipêtelice' rsecéd ie eruFrsi
atre voisjnra setcs fmin. de la science humaine devenaient du l'eoclé.,iantique éthit, un simple diacre.

C'est bien le nom scre que nma mère m'a dl ta ilu

Mon guidoh le volà' Le Demoir me Lundt' dcmurnder des remèdes. Les âtigtuateb 1caractère vraiment saisissant c'st à la
Il nu Marhit iplus seul sa temnin de la Ths ccntinuŽ%rcnt de se pîrouire chaque vep- préseintation' d'une parcelle de la vraie

'A"TlovrseXn"em Il .i-aagrendéespoir . dredi pou r se refermer le lendemain. A 1croix. Devânt*cette relique du calvtâiré,
C'est qu'ia avait choiI pour guid e .Dévoir 1 chaque fois il en sort environ deux cent l'extatique les traits illuminés, se môu-

. .-..... . ..... ... cinquante grammnes de sang açtèriel, ce lève, étend les bras et serre le précieux
. "' . """"'." ~~ qu n' a m phj ý'A cette'année, reliquaire entre ses doigts. El et

Ii41la evenat "et dia cheuin de 1%it la 5tigmatisée de jouir d une santé con- ainsi dans une postÙ1re contraire à toutes
htmteuri îertusi.a toute en'ilwo set contsaanntd pain les lois de ul'j

ppriait 1 .taière min aboatTisut secotrs venablee totonsucnenatquuan'dà... ce que lavivre~~pacel luiç soitroLc rcr colr uoinr turi
PoIr Pir a~sttrtee olrasveroi. eucharistique F.our toute nourriture. fsainte pacle1' nisi rtre o-à

------ A.- a. P. l Mais le spectacle' le'plus ravissant1 elle retombe de tout son poids sur le lit,
LouseLataucest >'extae de ma vie je n'ai rien vu et la figure reprend son expression pre-

d'e plus bau, je n'ai jamâis vu de plusi mière.
(Suitei elfin) ravissant figure. Nous futiles admis "OCependant, ttoL- 'heÎtrés avaient son-

veqles deux heures dans la chambre.n depuis ul'e ntns otà
"Cette pieuse Aine ne semble 'VO"ir der lcti-mgti-4e. Je j'mtis place auprès'cp né physonome insl'tatiq '--

d'autre désir ni d'ur miinqedu lit. Ënniqe y était modestement cou- 1nime et se oolore davantage; elle paraitde souffrir pour notre Saint Père lej cliée %zur le (los, comme le matin; niiscomme saintement épouvantée ; son
Pap Det pur cin an sais physineonomie avait complètement 1corps ie soulève et se met sur son séat;
p ' De ui ci q a s Lo ie Lte e ch n é e yeux étaient grand ou- 1les xnsiiât et le~ bra 6lavks à la hauteur
prend pi us aucune nourriture, la sainte ver-tp,;st lereard imm2obile et ffixéic en la poitrine seinblea*ts'aisis d'une sorte

communion qu'elle reçoit tous les jours ihaut ethàdroite, du côté de la lumière ;l1de léger tremblement; la repiration est


